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Une 'a'utte partie du discourý de l'empereur qui a
créé âne>vive-sensationî est celle où il a parlé de .l'à-
venir qui utiend. la. Franîc(e. " Que la Fraisce sera
grande, a-t-ild lito iosque tous les franis, aujourd'hui
investis des droit.& politiques auront .été, écairéhs par
l'éducation, et que tùus auront reçu dès l'enfanc, ces
principes de foi et de morale ui élèvent l'homme à
se!s p'oòpre's yeux•

Ce té*noinage éclatant ën faveur le Yícluatio'n re-
ligiénuse gue les so'tveràin ¥t les fégiérön'rs ti
pïer'enit (qu'e Frop sou'vérit de ino, l'épuque actuelle,
a reirlîli du plus vrif contentement 'toîs les véritables
catholiques .ui se trouvàient en grand nombre à cette
séance solennelle du Louvre.

Le discours de l'emapvreur voit tout en beau, et fait
les plus grands él>ges de la siluation de l'E urope et
surtout de celle de la France. Puissent ses pré-visions
ne pas êlre démeïti·is par les événenents. Un grand
caline est sonverit le siae précursenr de là tèni>êti.

A Rome, le St. Père a tenu chapelle papalé u a--
tieën, lé 5 jaiüvier, pour les-(ileîni&rès vêpres dé l'Epi-

Oh iient de publier le r(cnlent de la population
die la ville des p epls; etlle conpia 207.338 habitants.
Sur ce nombre il faut comripter 4,5ò2 juifs, 437 sch:sîna-
tiques.

La population religiense contient 2,30'8 ecclésias.
tiques sí.euliers et séttinaristes ; 2,73G ecclésiastiques
réguliers; 2,117 religieuses.

CORRESPONDANCE.

Une visite agronomique.

Monsieur le Rédacteur,
Les élèves de l'Ecnie d'agriculture ayant eui, le 7 dis pré-

sent, un congé en récompense de leur nsidniit an travail, ont
sollicité la plermin"ion d'aller viziler un cultiateur de la-pa-
roi-se, domnt on nons vantait la eiltmite.

Nous. préfrionas einployer le's quelques heures de loisir à
noute'diiiön, a'nous in.,truire que de lés paser en de purs
aIiüuseMints.

Accomuiagnies de M. notre directeur. nous nous dirigennies
ver-, la demeure de notre respetai:ible cultivateur, qui n't,' qu'a
trois quai iN d'he ie de marche (le notre îecole. Arrité s chez
lui, M. Jo-ht Siri , aujourd'huai inaire de la paroi.,se de Ste.
Atmne;nous reçu niec uine joie ii; rqiu•e., et aiès les piretiters
entretiens dliusage, il attira usotre attention sur un phlue nomène
bienl eätiuar di eis, il étala à nos regards une boule de poil [i-ès-
dure, qu'il a decouverte dans t'estotne d'un-jeune venu de
deux iaois. Il noîi.s fit reanrquerque cet animal, qui a toujours
été à l'engrais, n'avait praesque pas engrai»é. Cetfe boule est
présentenst au muîi.'iée le notre école où elle p'ouirù ti-e
vise liar tou's ceux qui daigneront niolis visiter.

Nons recivrons avec beaucoup de reconnaissance, tonte ex-
plidauidðn iïe les dais de? la ..cience vouidr'ot bien nous ilotier
sur ce phuomne. M. le Redatcttur' de la Ga e voudra
bien faie connaitre à ses noinbreux lecteurs lés exiplicationis
satifaisateus qui seront données eur ce sujet.

M; Siedis -possède une-tér 'e de iS"arpents de l6geu'ir'sur
31 de largeur, et c'est sur cette terre iïe'setidfe saUlrii'

et toutes .4es dépendances. Il possède, de plus, deux 'aitres
terres aucquises avec les rerenus de la première, et unè: àutre
terr-t à bos.

linvilé, à visiter ses établps et ses dépendances, nous avoi1s
trouré partout lin ordre pîarfiîit et nous nous sommes convain-
e 1,que le meilleur goût a pié-idé à touis'e'es traviiix, juii sont
l'ouvrage de ses maine. Son bétail est brau et bien tenu. les
porcs surtout sont d'une très-grande propreté et ont atteint
une taille tout à fait reirmrquable.

.iNous avons ausi apprsis avee plaisir que ses tombereaux,.ses
ebar'rettes'e't ses instrinnu-ets d'agris ltire e-n général scn't son
'oivrage. Il a 'niirie bàti 'un *ùoiulin à baltre qui le laiËse lèbi
'à de.irer.

·M. Sirois'a divisé sa terre en trois claamps. Voiéila rota-
tion qu'il siuit de-puis un certain tnmibre d'annees : in champ est
luissé quatre ains de suite en 1.üturne, et ensuite il la ssme
penda t deux ains en e&iéales. Nouk 'préférerions lùi"vòir
suivre un des a»oleinents indiqîiés dans la Gaý'cUc-dès-Odih-
ýignes, et qui lui fournirait plus de fourrage et plus d'eingrais.

N ouîs aimerions amussi à voir M. Sirois semer plis de four-
ages verts, tellr: que vesces et ltiîilles, et les faire consom-

nwr par ses aninaux qui pourraient être eni plus grand nofiare
q'ils îe le sont aujohird'hui. Il se plaint hi'ec *rdison îi 'iia 1hi'e
d'engrais ; eh ! bien, qu'il suive notre humble conseil et il 'ol1-
v'ier, croyons-nous. à ce défaut, et les qualités ·de ses produits
'ni soufrironut nullement.

Nldgré l'observationu tue nous venons de faire, nous sommes
cependatît forcés d'avouer, que ce cultivateur récotte le tiés-
beau grain. Nous avons vit là des épis de blé'tout'à fait*se-
perieurs.

Notre hôte a débarrassé vingt arpents de sa tïr'ré des'néïï-
breusr's pierres qui étaient à -la surface, et bieitôr douze aitres
arpents auruont le même avantage. Il n'a ii faire que quatre
drpueints et demie ile clatiure de pierre, parce que le reste du ter-
raitn lève à la gelee et la renversearait en peu de temps.

11e aussi le boi esiit d'enlever les leýée- des foñsè's'ét
de les transportér sur le- parties les plus bassés de soi cliàpàè,
et ainsi il a pis niveler uii terrain assez irregulier. Comme·-ses
terres reçoivent beaiucoupb d'eau des imontagnes qui les bornent
du côté di sud, et que cete eau pourrait être préjudiciable à
ses recolte:, voici le ioyen uqu'il a eniployé pour empêcher les
dégats et en tirer en iiaîetemile meilleur pýarti: il diige ctt'e
vati dans unti fossé qui se trouve le long du champ en cuutiur'ët
la conîdumit ain:,i dans i abreuvoir prépare à cet ·efTet et où tous
-e. anauaaax voUt sue desalérer. En agissant ainsi, il empiês:le

lncore que ses animaux ie renpli.,zent les autres fossés en a[-
.ant pobur y boire.

'En dehors des trois charmps dont nous ve'nons de piriejr, l
poýsôde un'autre térraina où se troi-vent « es prairies et sân jar-
diià patutes.

Depuis peu d'années, M. Sirois'a -coinieddé"tin veier (ui
contient déjà 102 pomniers gréffés, une dôuz'aie le'prdniees
et autant de cerisiers.

Ces améliorations que nous venons de cbstater n'ont'été
commencées que depuis six ans, c'est-à-dire peu de tetnià après
flue le rollége a etu comnmetc à changer la culture de ses champs
et à renphacer la routine par un assolement en rapport àýi'é les
qualités die son sol.

Cet intelligent cultiateur n'est 'pas le -'alà ùbir 1ef'iflîi
ences dut bon exmunpile 'en agriculture. Nous avnnsreiharqilé
avec plaisir un de -iios voisins, M. Jean Pierre Sirois, faire-des
am'iniorations sùr sa terre, et travailler à se.procurer des ani-
niaux de bonne Ïac'e. M*téadrc.Pelfetiëi et plusi-us' autres
sont à aussi l'Suvre.


